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TliAVAUX DU HAVEE

CONFÉIIENCE ENTRE I.ES Co.M.\II^<SAIKES DU HaVRE, LE
Conseil de Ville pyr la Chambre de Commerce
AU SUJET DES AMÉLIORATIONS PROPOSÉES DANS LE HavIJE
DE Québec

La couférouoe entre L's Commissaires du Havre, le Conseil
de ville et la Chambre de Commeree, au sujet des nouvaux
travaux du havre, a eu lien jeudi, le 18 janvier 1887, au bu-
reau des Commissaires du Havre, et a duré près de trois heu-
res.

Au nombre des personnes présentes, il y avait Son Hon-
neur le Maire, l'échevin Hearn, l'éehevin Chouinard, 1 eche-
vin Rinfret, le conseiller Chambers, le conseiller Duquet, 'i

conseiller McGreevy, le conseiller Aylwin, le conseiller Tes-
sier, le conseiller Vincent, le conseiller Murphy, le conseiller
Plamoudon et le conseiller Barbeau ; les membres suivants de



r/'
I 'l

y^-^-

la Commission du Haviv : MM. .T. IJell Forsyth, .T. Chabot, F.
Ilamol, E. Simon et il. II. ^Smith. ainsi que l.> s(vivtain>, A.
H. V(;rrot, et M. lîosvvoll, l'ing-énicur en charg-c dos travaux.
L'ingénieur du g-ouvornoment, M. Porh'y, d'Ottawa, ot l'ingé-
nieur (le la cité, Charles Baillarg-é, écr, étaient aussi présents,
ainsi qu(> les délégués suivants de la Chambre de Commerce :

.Tos(>ph Shehyn, écr, M. P. T, président, MM. P. Yallière, K,
Turner, Owen Murphy, P,. Verret, Simon Peters et F. IL
Andrews, le secrétaire, M. Gourdeau, maître de havre, et

d'autres.

Le président intérimaire, M. Forsyth, se leva et dit :

M. le Maire et Messieurs, je regrette d'avoir à vous informer
(iue notre président n'est pas ici aujourd'hui et que mes amis
de la Commission du Havre m'ont prié de présider cette réu-
nion.

Je ne pense pas qu'il taille dire beaueoup en cette circons-
tance. Vous savez qu'il a été soumis des plans cà la Commis-
sion du Havre pour les travaux proposés. Nous avons adopté
un de ces plans et après beaucoup de discussion nous avons
piiblié des annonces demandant des soumissions. Notre prési-
d(mt, M. Dobell er d'autres p'r.sonn es nous ont iiilbrmé que
des citoyens de Québec soulèvent -ertaines objections. Je
pense que nos intérêts à tous sont identiques et que nous
dé.sirons tous travailler à l'avantage de notre port, ce qui ex-
plique la convocation de la présente conférence entre le Maire
l(>s échevins, les conseillers, le présid(Mit de la Chambre de
Commerce et le cons(>il de la Commission du Havre. Je ne
vois pas qu'il me soit nécessaire à'on dire davantage porr le
moment : nous allons entendre toutes les objections qui peu-
vent être faites au plan actu(>llement adopté ainsi que l'opi-

nion de M. Perley et ses explications au sujet de ces plans
qu'il nous a soumis et que nous avons adoptés.

I National Library Bibliothèque nationale
of Canada du Canada



Sou Iloimour le Maire Laug-elior—Noiis sommes tous très

obligés aux Commissaires du Havre de leur iuvitatiou à les

reiK^outrer pour diseuter une qui'stiou telle que celle des auié-

liorations du havre de Québi-e. Nous nous ontendous tous s\ir

un point, e'est-à-dire que les améliorations artuellemeut en

voie d'exécution doivent être telh-s qu'elles puissent donner

l'accommodation voulue aux navires (lui fréquentent actuel-

lement le lleuve Saint-Laurent ou que nous pouvons l'spérer

voir IVéquenter ce Ucuve aune époque assez rapprochée.

De nos jours, b tendance est de construire de très grands

steamers.* Il y a quelc^ues années, la nécessité de ces grandes

dimi'usions était problématique. Nous avons vu ici un très

grand steamer, le Great Easfern, et à cette époque on considé-

rait que c'était une graude extravagance que de construire de

pareils navires ; mais les événements subséquents ont démon-

tré que cette idée est redevenue en vogue dans le commerce.

Il y a présentement, taisant le service entre Liverpool et New-

York, an steamer presque aussi long qu.> le Great Eastem—U'

C/<//o/i2o/»e—et personnelle prétend que la grandeur de (>e

navire soit la limite extrême des dimensions et du tonnage des

steamers. Les travaux que nous faisons dans notre havre

doivent donc être tels que ce dernier puisse luocurer l'accom-

modation voulue aux steamers des plus grandes dimensions,

rt j'ai déjà insisté sur ce point dans la Chambre des Commu-

nes, il y a deux ans. Lorsqu'il fut proposé un nouveau contrat

poiù- le service du transport des malles, je m*' suis opposé à ce

contrat parce que, <omme je l'ai exposé, en prenant pour me-

sure de vitesse et de grandeur des steamers tels que le ^Sardi-

nian, par exemple, le .'ontrat était di' nature à ruiner la route du

Sain't-Laun'iit. Tous les voyageurs qui sont habitués à des

steamers supérieurs auraient abonné la voie du Samt-Laurent

pour celle de New-York, c'est actuellement ce qui arrive. Si

ces travaux ne sont pas capables de procurer l'accomineda-

tion requise aux steamers que nous devons espérer bientôt
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vires tinmt 28 pi(>ds d'oau. Maiutcnanl, l.- reste du bassin est-
il de dimensions correspondantes ? Un navire qui aura \m
iVancuir Teiitrée aura-t-il assez d'eau pour aller dans n'importe
quelle partie du bassin à Ilots ? S'il n'eu est pas ainsi, m'est
avis qu'il est inutile d'avoir une pareille prolbntltnir d'eau à
l'entrée, si je reste du bassin n'est pas proportionnellenieiil
aussi prolbnd, et nous pouvons renoncer de suite à l'idée de
pouvoir Iburnir l'acconnnodation aux grands navires que nous
espérons voir ici.

La lettre que je viens de mentionner n"est pas très claire.
Elle dit qu'une lois para.hevé, le bassin à ilôts pourra rece-
voir des navires tirant 28 pieds d'eau. Cet énoncé n'est pas
absolument satisfaisant et il se prèti' à deux interprétations.
Une de ces interprétations, qui nous satisferait tous, c'est qiic
toute l'étendue du bassin ptnit être remplii^ avec des navires
tirant 28 pieds d'eau

; mais la phrase se prête à une autre inter-
prétation d'après laquelle seulement un ou deux luivires
tirant 28 pieds d'ean pourraient trouver l'accommodation vou-
lue. Cette dernière interprétation ne serait pas du tout satis-
faisante, en supposant, par exemple, que stnilement un ou
deux navires pourraient trouver ra.-commodation recjuise le

long du môle transversal. Je comprends qu'il y a plus d'eau
le long de ce mole que le long du terre-plein d

"

la Princesse-
Louise, et l'on m'informe que deux grands stean 'rs au i)lus
])ourraient être amarrés le long du môle transversal. Si c'e.vt

la signification de la phra.^e que je commente, je ne jiense pas
que cela contente le public, qui ne sera pas satisfait d'un bas-
sin à Ilots incapable d'accommoder à la fois, dans n'importe
quelle partie de ce bassin, plus de deux navires tirant 2.S

pieds d'eau.

La phrase semble avoir cette signilFcations quand on com-
pare la lettre en question av(M' le rapport de M. Boyd. qui y
est annexée et que j'ai ici. D'après ce rapport, il n'y a que de
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«luc 10 pieds d'eau, à mer basse, le long do ce nouvoau mur.
Avec une marée de 12 pieds, ce que l'on doit prendre pour
hase, (.'la ne donnera encore que 22 pieds d'eiiu. Eh bien ! 22
pieds d'eau, c'est absolument insniiisant. Comme je lai dit.
nous avons déjà un graîid nombr.' de steamers tirant plus de
22 pieds d'eau à pleine <argaison, de sorte que non seu' ment
les travaux exécutés que nous avons sont insullisants, mais
de |)lus on propose de laire un autre ouvrage qui sera encor.'
plus insullisant. Voilà ce qui a causé tant de malaise dans
l'esprit pul)lic.

Quand la rumeur s'est répandue que les améliorations déjà
exécutées lu' pourront pjis donner l'acconimodation à un na-
vire tirant plus (le 22 pieds d'eau, cela m'a. ausé une grande
surprise et, je puis le dire, une grande surprise et un arand
désappointenu^nt à 90 pour 100 de la population de Québec e!

Lévis
: maintenant, ce sera plus que de la surprise, si on

aiiprend que l'ouvrage qu'on se propose de l'aire ne donnera
pas accommodation à des navires d'un plus i'ort tirant d'eau
que 22 pieds.

M. Boyd dit aussi que le bassin peut être creusé à une pro-
fondeur qui donnerait 25 pieds d'eau, nuiis qui' ee creusement
ne pourrait se i';iire qu'à une distance de ÔO pieds du mur en
qiiestion. Ji- n'ai i)as d'expérience dans la luivigation

; nniis
.]«' n.« A'ois pas à qnoi pourrait servir de mettre les bâtiments à
ôO pieds du qxuii. iuliint vaiulrait les laisser dans le Saint-
Lîiurent, qui peut nous fournir tout plein d'à vommodation de
<'ette nature, 2.) pieds d'eau à ôO pieds des quais.

Il est dit dans la réponse en question que si le bassin était
• •reusé à If) pi,>ds, cela donnerait 27 pieds d'eau, avec une
marée de 12 pieds

; mais pour creuser à cette profoiuleur, nous
ne pourrions pas approcher le long des quais. Il est impossi-
ble de creuser le long des murs pour obtenir cette profondeur
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question iui pmsidrm oi à l'in.vni,.nr. ..1 nv.r vofiv p-rmission
je Vins poser ces questions.

Il <'.sf (ont à iMil s.iperilu de dire <v qu.. nous attendons des
travaux du havre

;
eelu a été t.vs «luirenient exposé par le

maire. '
'

Ces plans ont oriiiiné il y a dix ans, et le. vues que nous
pouvions avoir dans le t.'mps ont bien •hano-é depuis II ;,

eteoc.ha>^é joliment de <.orrespondan,.e A ee sujet, .-ntre 1.
la Chambre d(. Comm..rce et la Commission du Havre Au
.ours de cette eorrespondanc,., nous avons re.;u de la Corn- .is-
siou du Havn. une lettre en date du l-Jdé.'embro 188G JJans
la première partie de <.,.tte lettre, les Commissaires disent"
Commeilyal8piedsdVau,auuiv.>au de la basse marée

zéro) sur e seuil de la porte d'entrée du l>assiu à ilol, le môle
transversal a été eonséquemmeut construit pour donner l'v .

commodation aux plus grands steam.-rs, du <.ôté intérieurcomme du côté extérieur

Alors M. Shehya pose les questions suivantes à M Perlev
1 mg-enieur du gouvernement.

"

Questiou-Au niveau de la basse mer, quelle est, le lono- dumur du mole transversal, à l'intérieur du bassin à ilôt, hu>ro.
loudeur de l'eau jusqu'au fond de sable ?

Réponse de M. IVrley-Si M. IJosu'ell était ici ave.- les
plans, il pourrait le dire.

Alors M. Eoswell entre et sur demand.' de M. Perlev donnea cette question la réponse suivante ;

^

Quinze pieds.

Question-Au niveau de la mer basse, h> long de .e mur
a

1
Ultérieur du bas.sin, quelle est la profondeur d'eau

à'
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peut se faire sans affecter la stabililé ou la permanence du

quai, parce qu'il ajouterait à sa permanence et à sa stabilité.

Question— Quel serait le coût de ce pilotis ?

Ix'éponse de M. Perley—De $10 à 812 le pied linéaire,

i|22,500 ou $25,000.

Question—Le pilotis ira-t-il plus bas que la fondation des

crèches ?

Réponse— Oh ! oui. bien plus bas, p(>ut-être 10, 12 ou lô

pieds.

Question— Alors, n'y aura-t-il pas dan^^er que le sable soit

entraîné par l'eau de sous la fondation du mur du quai ?

Réponse—Non, parce que je n'enlèverais pas un grain de

sable près de la façade du quni, pas à une distance de 40 à 50

pieds du pilotis. Si ce sable était enlevé, il faudrait le rempla-

cer par de la terre glaise. En l'enlevant,vous occasionneriez luie

pression sur ee pilotis et le porterie/ à ouvrir sous le poids du

terre-plein, qui ferait écarter les pilots. Les fondations ne sont

pas assez bas pour permettre de creuser aiTssi près que cela.

Question—Vous pourriez creuser jusqiie tout près dii pilo-

tis ?

Réponse—Je ne creuserais pas plus près que 40 ou 50 pieds

du pilotis.

Question—Les Commissaires sont-ils décidés à faire ce pilo-

tis le long du mur du quai et à creuser de suite le bassin à

Ilot à une profondeur uniforme de 15 pieds, ou bien à laisser

cela de côté pour h' moment {

Réponse de M. Forsyth—Cela n'a pas été discuté ; la ques-

tion n'a pas encore été prise en considération.
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Réponse—Non. En pnnnior li.ni, la profondeur adoptée était

de 10 pieds à mer basse, d'après les plans originaux de MM.
Knipple et Morris. Avant que !•> môle transversal ne fût <'om-
meneé, la qu.>stion fut discutée et tout fut org-anisé pour don-
ner un.* profondeur de 15 pieds, à raison du .han-ement des
eirconstan.'es, .e qui donnait 27 pieds d'eau, à peu près la pro-
fondeur du chenal ,>ntre Québe,; et Montréal, (;'est-à-dire la
moindre profondeur d'eau entre Québec et Montréal, quand le
chenal sera terminé. J.> puis dire que la partie supéri.'ure du
môle transversal, des deux côtés, a été fait.> pour une profon-
deur de 18 pieds au dessous de zéro, tout cela a été fait en vue
de l'avenir.

Question—Alors la Commission du Havre n'a pas l'inten-
tion de creuser l'intérieur du bassin jusqu'à une profondeur
de 18 pieds d'eau, mais seulement jusqu'à 15 pieds ?

M. Forsyth— Il n'y a aucune décision prise.

M. Perley-Il y a une li«ière de la loniçeur du bassin qui a
été creusée par Peters, Moore et Wright le long- du mur du quai,
sur toute sa long-eur. C'est un creusage de 10 pieds. On avait
l'intention de ue creuser que cette lisière jusqu'à une profon-
deur de lô pieds.

Qu(>stion—Quel but avait-on en pourvoyant à cette profon-
deur d'eau sur le seuil de la porte d'entrée, quand on ne peut
pas avoir la mènii profondeur le long du mur du quai ?

Répons(>— La r.uson. c'était que cela donnerait la même
profondeur le long du môle transversal. On supposait que plu-
sieurs navires de grandes dimensions ne se trouveraient
jamais en même temps dans le bassin, et que l'autre partie du
bassin pourrait accommoder les navires plus petits.

Question—Est-ce que le plans primitifs iu> pourvoient pas



/y

— 14 —

''""^' !>»» avoir iam'' fT'" "' ""'"'« J«»il, r

Mon,. ' - ou,, U„,, „,„ ,„^ _„:_;^
_

;;. Pe,,..
„

^^V..jumai«e„cîe,.ha„.

Qwostion— iVniic, '*•

""'ProlbndMirrf',. "" pas avoir ,•„, „ " ' l''"»-" pri-

<"«i"a ,8 „!::,:''> -^-- ""- avo„.
b..,i.,.;,:'^;;J;-,'

"va« de

Question -Dans h, t -
""'•^saires, il ,.st rl'ff

^'°'"'^'»'<^ Parfi,. do ], 7 ,,

-ont ôhv r.,M ' '' ? ^^« ^'^^'««^aux d,-V .
.^ ':^" ^J'aime-

l'mps< V

.'lis et •oml )i<'ii ]>ourront èti

ti

«'ac(

i-ant (1

o'inaodés

Képon...^]),,^^^.^
],

-a mèin.

projet
a<(iu'j,

J *''
^''"'««t^aux tirant



'^^ d<" Knippl, et

"«<^'« i>our ponr-

»^"« «Hi de ehuil-

o"n'oy;,ient à

^ q«<> lorsque

'5 pied ^^'. à 18

''^'"<' daHs le

•^ *'^ avant de
'^'(It'] 'entrée

•' fî*^s Com-
''«sin à flot

* j'aime-
^i'i^'au pou,..
J'S en même

^inujt 28

-- lô —

pieds dVau ne pourront avoir l'accommodation requise que le

long du môle transversal, à l'intérieur.

Question—Et combiim ?

liéponse—Cela dépeud de leur longueur.

Question—J*; suppose un grand steamer ou deux petits ?

liéponse— C'est tout.

Question—Y aurait-t-il suffisamment d'i-au, au mur trans-

versal, pour permettre aux vaisseaux tirant 28 pieds d'eau,

d'entrer et de sortir ?

liéponse—Oui.

Question—Je vois que M Boyd dit, dans sa lettre du !» no-
vembre dernier :

" Comme il faut laisser une marge ])our la

perte par évaporatiou et le coulage, quand il y aura dans le

bassin des navires tirant 2(5 pieds d'eau, il faudra tenir l'eau à
14 ou 15 au-dessus de zéro. Dans ce cas, si la marée cà l'exté-

rieur du bassin monte moins de 14 pieds, les portes ue pour-
ront pas être ouvertes durant la marée. "

Réponse—C'est vrai, ce que vous dites là. l^entrée dans le

bassin à flot ne se fera que par une seul(> porte, conséquem-
ment cette porte ne pourra être ouverte que quand l'eau sera

au même niveau dans le bassin et à l'extérieur du bassin. La
marée marche ici très rapidement quand l'eau arrive à sa plus
grande hauteur. La porte devra rester ouverte quelquefois une
heure et quelquefois une heure et demie. Le niveau de l'eau

dans le bassin sera réglé par (H'iui de l'eau à l'extérieur du
bassin. Si vous avez une très basse marée et que l'eau dans le

bassin à flot atteigne un niveau plus élevé que celui de l'eau

à l'extérieur, vous ne pourrez pas ouvrir la porte, à moins
d'ouvrir les vannes et de faire baisser l'eau dans le bassin jus-
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I

Question—Vous no pourriez ])as égaliser une difieren. c de
I .'5 pieds V

I

liéponst^—Non.

M. Si.MoN Pktkrs—Question— Tue éduse d'entrée obvie-
rait-elh^ à cela V

Réponse—Oui.

M. SllEllYN :

Que.stiou —M lk)yd dit de plus que les marées sont très
irréyuliùres, qu'il y a parfois une dillerence de trois à quatre
pieds entre la marée du nuitiu i-t ((«11." du soir, h même jour,
et il donne un registre do 184 marées, t<'nu J'été dorni.r du
1er juin au 31 octobre, comme suit, savoir :

?> marées ont monté de 10 à 12 pieds au-dessus dt> zéro (M 15 )

34 J2à 14 •'

-11 14 à 16 " " " "

43 10 à 18 ••

y plus de 18 •• " " <«

Avec une profondeur uniforme de 1,") pieds à l'intérieur du
bassin à Ilot, au niveau de la mer ])asse. comment pourrait-on
compter que les marées, dont la moyenne ne sera certainenu-nt
pas moindre de 14 à lô pieds, pourrai<Mit permettre à des
navires tirant 2(J pieds d'eau—nuiintenant que vous avez déjà
réglé la question de 28 pieds -d'entrer dans le bassin à Ilot et
d'en sortir tous les jours, matin et soir, à mer haute ?

Réponse—Comme de raison, vous ne pouvez pas compter
sur les marées, ainsi que vous le savez. Li les marées sont
affectées par une bourrasque de vent souillant en descendant
le fleuve. Un fort vent d'est peut faire monter la marée .jusqu'à
dix-huit pouces au-dessias du plan.dier de notre bureau, ainsi

3
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Question— Dois-jc .oiiiproiidrc que Tidôe de l'éclusie a été
:il)iin(loniiét' ?

liépons'—Je ne pense pas qu"<-lle ait été abandonnée.

Question—rens'z- vous que Téeluse soit absolument néces-
saire pour l'entrée et la sortie des petits b;Uim(!nts ?

l^éponse—Je le pense, Monsieur.

Question—Et qu'il vous laudra tout le temps à votre dispo-
sition pour faire entrer et sortir les gros navires i)ar la porte
principale de l'entrée ?

Répons(>—Je le pense, si dans l'avenir nous sommes porr
avoir un grand mouvera(>nt d'entrée et d.' sorti.'. Si hi navi-
gation par les goélettes doit augmenter dans la même propor-
tion que la navigation par les gros bâtiments doit augmenter,
nous serons encombrés par h mouvement des goélettes. Les
propriétaires des goélettes insisteront sur leurs droits.

Question—Pensez-vous que la constru<-tion de cett(> écluse
ferait disparaître une bonne partie des dillieultés qui se pré-
si'iiteront probablement ^

Réponse—Je le ])i«nse, Monsieur. Je pense que si cette
écluse est construite, il y aura des temps où il ne sera pas né-
cessaire d'ouvrir cette porte durant certaines marées. Nous
constatons que les goélettes ne peuvent pas aller aux quais, ne
commencent pas à aller le long des quais du Palais, tant
que la mer n'a pas monté de !) jneds. C'est alors seul(>m.Mit
qu"un vaisseau ei'trera et du moment que la mer a monté de
9 pieds et c(>s vaisseaux ne peuvent remonter qu'en traînant
du fond, vu que le banc aux quais est de 2 à 3 pieds au niveau
de la mer basse : ils montent alors ave^- la marée, jusqu'à ce
qu'elle ait baissé, ct^ qui leur donne ]o temps compris entre
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Qucstion—QiK'Ilr st'iiiit la moycniit' de m;)iVM' sur larjucllc

.nous pourrions conipti'r ?

I
M. riORiiEV—Environ 14 pieds pourraient »*ti.' la moyenne

[lue marée pourrait monter t't l)aiss('r un jieu avant (jue nous

imssions fermer la porte. Nous mettons à cette Un (lt>s grandes

vannes. A raison de la vitesse du courant, nous pourrions cal-

culer, quand les portes s 'ront fermées, sur une moyenne de

14 pieds, quand la mer aurait monté de là pieds.

Question—Alors, eu comi)tant sur cette moyenne, vous
auriez emore 42 marrées au-dt'ssoiis de cettr hauteur—disons

à peu près la moitié des marées ?

liéponse—Je ne pense pas, pas tout à fait.

Question—S'il y a une différence de 8 à 4 pieds ^'utre les

nuirées dit matin et celles d\i soir, avec 15 i)i»>ds le matin, il

pourrait arriver qu'il y en eût 12 le soir ?

Kéi)onse—Exactement.

Question— Pouve/-vous comiMer ([ue {)lus de hi moitié des

marées donnent une moyeniu> de 14 pieds d'eau ?

Iléponse -Je dirai, oui,

Question—Quel serait, pensez-vous, h' nombre de marées

([ue vous pourriez compter donner 14 pieds et combien ne

<lonneraient pas cela ?

Réponse—Je ne puis pas répoudre à cela.

M. Chabot—Je vois que ce rég-istre a été tenu durant la

période des plus faibles marées. Il y a toujours une différence

dans la nuiré(>, entre t'elle du matin et celle du soir. Dans le

printemps, nous avons les plus fortes marées le matin, et le
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l{épons(— l'arec que ce n'était pas ce (ju'il iallail.
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(.^U'stion— Far ce plan, est-ce qu'il n'était pas proposé de
lermer ou d'endiyuer le bassiu à Ilot eu })rolongeahi le ujole
transversal jusqu'au pied du cap :*

Képouse— Il aurait lallu J'aiie une ran<i'ée de pilotis depuix
l'extrémité du quai, i(i (montrant sur le plan) eu pasant à
travers les terrains vucuuts jusqu'au pied du cap et ..a été
abandonné.

Question—Y avait-il des objection.s parti<ulières à ce plan f

lîéponse.— Oui, parce que vous n'auriez jamais pu \ ous
débarrasser des égoûts le long de la basse ville ; vous au: ie/

inondéjoutcs les caves, inondé Saint-Kocli et vous auriez >\x

un coulage constant au Palais. Tout le terrain au i)icd duciip,
en arrière de la rue Saint-Paul et de la rue Saint-André, . -l

tout du terrain rapporté, a été l'ait de rapport et rempli ave •

dos vidanges de rues, ("est comme un panier. En nous enqui
raiit, nous avons constaté que dans Ks marées extraordinaire^
l'eau pénètre ici et "' (montrant sur le plan) et que toutes le.-

caves sont inondées ie long de la rue Saint-André. Cela ne se

voit que dans les marées extraordinaires. Si nous avions cons-
truit cotto digue ici (montrant sur le plan) nous aurions préci-

sément créé un étang sous toutes les maisons. Le draina"e
au.ait été intercepté. Il n'y aurait pas eu moyen de l'aire écou-
ler les égCHits de la haute ville, les égoùts qui s'écoulent actuel-

lement dans le havre où les vaissi'aux viennent et nous n'au-
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C'est alors que nous avons soumis un troisième i^lan consis-

Itant à ériger un mur eu dehors de la ligue des commissaires,
en allant dans le bassin, et laissant une deuxième entrée près
de la lue Dalliousie, de façon à ce que les goélettes pussent

'""ï Coin •
entrer à toute heure de la maré(>, et entrer dans les quais

»''nt frni '^^f
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Nous avons recommandé ce troisième projet.

Question—Alors, dois-je <-omprendre que le plan que vous
recommandez était le prolongement du mur à l'intérieur, en
laissant un chenal entre le mnr et les quais actuels V

Réponse—Oui.

Question—Quelle est la raison qui a déterminé le choix du
plan maintenant jn-oposé et qui doit être exécuté ?

Réponse—Je ne le sais pas, j(> ne puis pas répondre à cela.

Question- Est-ce sur la recommandation de l'ingénieur du
gouvernement que les trois premiers plans furent abandonnés
et, le quatrième adopté?

Réponse—A la demande du ministre des travaux i)ublics,

je préparai un quatrième plan, combinant le mur le Joug de la

rue Saint-André, se rattachant au môle transversal de le-
ijuse.

Il y avait deux raisons (|ui faisaient paraître ce projet prati-

cable. l)'abord,il laissait intactes toutes les propriétés au nord de;

I
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Réponse— L(>s travaux ne sont pas ordonnés pour cela. Les
ouvraiçes à faire là ne sont pas autre idiose qu'uiu' di^ue avec
un égoût.

Question -Comme d(> raison, je comprends maintenant qu'on
ne se propose pas, d'après les plans actu.-ls, d'employer ce eôté
jiour accommoder les gros navires ?

Réponse—D'après les plans actuels, les commissaires n'em-
ploieront que le (>ôté du mur qui leur appartient.

Question—.Tt^ sais fort hunx (pie les Commissaires du Ilavr»
ne piuxveut employer ([ue ce qui leur appartient. Ce que ji> veux
dire est ceci : en sui>posant que ce côté sud reste propriété
privée et avec ci; mur que vous vous proposez di' consiruire,

pourrc/î-vous à l'avenir donner a(!commodation à des luivires

tirant 28 jiieds d'eau ^

Réponse - Supposant (jue nous achèterions tous ces quais,
ils pourraient alors mettre des quais très peu eoûteux, des
caissons en crèch(> avec un peu de ballast dedans, des Jetées
(jui projetteraient. C'est l'avantage que pro 'urerait le mur
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Question_—Le plan adopté pour la construction du bassin a

Ilot est-il le midlleur plan ?

Réponse—C'est le moins coûteux pour clore I
> bassin à ilot.

Question—Herait-ee le plus avantageux et le plus accepta-
ble, eu vue du bassin à Ilot ?

Réponse—Je ne suis pas prêt à répondre à cela,

Question -Ne pensez-vous pas qu'il serait préférable dan.«
l'intérêt public et qu'en définitive ce s rait le plan le plus éco-
nomique de laisser le mur du quai duterre-pleiu Louise, tel qu'il
est maintenant, à l'usage de la classe de navires à laquelle il

a été primitivement destiiu^decoiislruire le mur du sud tel que
pourvu dans l'un des plans soumis par l'ingénieur dugouver-
ui-ment et au moyen, duquel l'accommodation et la profondeur
d'eau nécessaire seront procurées sur ce côté du bassin à ilot

aux navires tirant 28 pieds d'eau, de crc-user le bassin à une
profondeur unifbrm«> de 18 pieds au-dessous du niveau de la

basse m^r, ce qui est la profondeur de l'eau sur le seuil de la

porte d'entrée et par là de développt'r sans plus de délai la

pleine capacité du bassin à flot ^

Réponse—Cela veut dire tout simplement la différence entre
uu quart de million et un million et trois quarts. C'est là ce

à quoi vous avez à faire face pour exécuter le plan que vous
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l)ropo,si'z. La scuK; question, c'est la question d'urgent. Il
n'y a pas de; doute que si vous aviez Tarifent requis pour
construiie un mur au sud, là, à 28 pieds d'eau, vous double-
riez l'eau disponible au quaiage, toute l'eau du bassin, ee qui
doublerait sa capaeité. A l'encontre de ce i)lan, il y a la
^"rande question du eoût. Et le ,oùt rst une question, même
«ans le coût des dommai>-es aux terrains. Pour exécufer le
plan et faire tout 1(> creusage... M. Perley consulte ses notes
et se rectifie en disant : Je suis un peu dans l'erreur. C'est
un milion et un quart, non pas trois quarts. Cela ne com-
prend pas l'acquisition des propriétés privées entre la rue
Leadenhall ot la rue Saint-André. Les commissaires seraient
obligés d'acheter toutes ces propriétés.

Son Honneur le Maiiie -Alors, je comprends que la
différence n'est qu'une différence de coût, entre le quai
aetucll.nnent projeté et le quai qui pourrait accommoder de
gros navires ?

Réponse—Oui.

Question— lilt d'ajouter à cela l'achat du terrain ?

Réponse.— Oui.

Son Honneur LE Maihe-Vous ne tenez pm- compte du
montant que c, s propriétés vaudraient pour les commissaires ?

Réponse— Non. Vous demandez tout simplement
î^a'coùtera. Je no tiens pas compte du revenu.

M. SllEHYN-DMns votre opinion, M. Perlev. compléter le
])assin d'une maniér.> convenable oi en faire un bassin de
première classe, de manière à fournir une accommodation aussi
complète qu'il est possible de donner, pense/-vous que si les
commissaires avaient l'argent, que le plan de nous donner
nn(^ aire plus onsidérable du côté sud du bassin, ue serait

ce qu(^
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e.ertainement pas la ehose la plus avantageuse pour les intérêts
du port de Québec ?

liéponse—S'ils avaient l'argent nécessaire, oui, monsieur.
S'ils avaient deu.x millions de piastres, il pourraient reculer la
limite de leur propriété un peu plus au sud, augmenter l'eau
du bassin et construire un écluse d'entrée. Alors, il u'y aurait
pas de plus beau bassin dans le moiule.

Question—D'après la méthode actuellement suivie pour le
linir, notre bassin sera un bassin incomplet ?

Réponse—Je ne dis pas cela. Il est complet en autant que
le projet l'est.

Le maire—C'est un projet inférieur?

Réponse—Oui.

Question —Le bassin serait très inférieur i

Réponse—Oui, mais pas incomplet.

Les Commissaires taillent leur habit d'après l'étoffe qu'ils
o it.

M. Shehyn remercie alors M. Perley de la manière dont il a
répondu aux questions qui lui ont été posées.

Le maire— Il y a un point sur lequel j'aimerais à avoir des
renseignements. Vous avez mentionné l'a propos d.^ construire
une écluse pour les gros navires. .Te prends pour acquis que
c'est votre opinion que si cela était possible, eu égard aux re-
sources financières des commissaires, il serait dans l'intérêt du
bassin de le munir d'une écluse pour les gros navires : com-
bien coûterait cette écluse V

Réponse—Environ trois quarts de million. Cette écluse coûte-
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'Il
Ml

raif auti.nt qu.> le bassin de radoub. Il faudrait qu'elle eût au'
moins 5Ô0 pieds entre les portes. Il faudrait que cette écluse
eût deux port.'s pour obvier h l'inég-alité résultant du montani
•
t (lu baissant de la marée. Les fondations serait'iit dispen-
dieuses. J,. crois (pi'il n'est que juste de dire qiie cette question
d'iin(> écluse d'entrée n'a jamais été proposée aux commissaires,
qu'ils n'en ont jamais i)arlé, et vient entièrement de moi. Il
n'en a jamais été i)arlé aux commissaires, ils ne m'en ont ja-
mais parlé, et l'ainure n'aj'amais été discutée. Je n'y ai pensé
<iue quand vous éd-s venu à parler du bassin pariait que veut
M. 8hehyn.

M. .Shehyji—Je suppose qu'il est assez clair que nous ue
pouvons accommoder à la fois, dans le bassin à flot, que un ou
<leux navires tirant 2S pieds d'eau?

Réponse— C'est-à-dire dans le bassin construit d'après b>
plan actuellement suivi—mouillant le long du mur du quai.

Question—Et vous ne pourriez faire un pilotis qu'à 40 ou 50
pieds ?

Réponse—Oui. Ji' puis ajouter que Ion pourrait foire une
plateforme ou une estacade pour tenir les navires à distance du
mur du quai. C'a été fait en certains endroits, où l'on a établi
une estacade ou une défense pour tenir les navires à distance.
Cela a été fait dans des havres oii l'on était obligé de le faire
—les gros navir.s mouillant à 40 ou 50 pieds du mur du quai.

Question—Ce n'est qu'un pis-aller ?

Réponse- C(> n"est qu'un pis-ail. 'r. je le sais.

Question—Même en admettant qu.' vous puissiez creuser à
une distance de 40 pieds du mur du quai, avec 15 pieds d'eau,
vous ne pourriez pas accommoder les navires tirant 28 pieds
d'eau, de manière à pouvoir y compter V
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Réponse—Non, mais vous pourriez obtenir un pied ou
deux de plus, en creusant en talus.

Qu"stion— Il vous faudrait oucore creuser en talus à partir
de 40 pieds.

liéponse—Oui.

Question—Considérez-vous que si vous étiez obligé de laire
un pilotis de 40 pieds, <'onsidérez-vous que cela''serait un
ouvrage de première cla.sse pour un bassin tel que celui que
nous construisons f Si les plans étaient maintenant à taire,
est-ce qu'on ne pourvoirait pas d'une manière dillerente qu'on'
ne l'a l'ait ?

Réponse—Certainement. Il s'est écoulé dix ans et les
choses ont changé depuis.

M. SiiEiiYN—Nous comprenons maintenant assez bien lu
nature de l'accommodation que nous pouvons attendre de ce
bassin et il ne m'est pas nécessaire de poser d'autres questions
sur ce sujet. Quant à moi, j'ai épuisé tout ce que je voulais
savoir.

L'hon. M. John Ilearn étant appelé à prendre la parole, s,>

lève et dit
: Je suis sûr d'exprimer les sentiments des Mes-

sieurs de Québ c ici présents en disant qu'ils sont reconnais-
sants des informations données par les réponses franches de
M. Perley aux questions qui lui ont été posées par le Maire et
le président de la Chambre de Commerce.

J'oserai dire aussi que les vues que j'ai exprimées dans le
Conseil de Ville au sujet des travaux dans le havre ont été
entièrement confirmées par tout cv qui s'est passé ici ce matin.
J'ai protesté dans le conseil contre le fait que des choses aussi
importantes pour le présent et l'avenir de Québec fussent
faites de la manière alors proposée. Mes protestations ont eu

5
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pour msultat de fiiir.- a'^-itcr d (h.scutcr la qui'.stiou et, p;ir là.

<.utcoiitril)iir'à.-ini>(Mi..r IVx.'vutioii d'im plan qu,.' d'après
It's n-us,'igu,.inciits qu • nous avoas <'us aujourd'hui, ou a i-u

partaitem-ut raison d'aUau lonu -r Si la (jupstiou u'avait pas
<>t('. airitcM', si !.. rousi^il (1,. vill,. avait o-ardé le silence sur cette
alfairc, il est fout probable (jue nous aurions eu la répétili^.n
dos bôvues commis 'S m faisant primitivement le plan d.- ces
importauts travaux et en en poursuivant p.'iidant ion^n..•ml)s
reXÙeutioU.

C,' quo le œusoil de ville a lait à ce sujet a provo(iu;. cette
dis<>ussion, déterminé .v commun accord d'opinions qui
«>uteu pour résultat un .•ompl.'t chanii-enient de base Ou
a adopté, c'est admis maintenant, le plan le moins acceptabb'
l)our Québec, (>t Je devrais peut-être dire pour le pays. C'est
uu des trois plans que MM. l>e,-Iey .-t Flemiu- o;it soumis au
-ouv.M-nemeut, et quoi qu'il lût le moins iceeptable des trois,
il fut résolu que les travaux seraient Huis .n>nformémeut à ce
plan. Cependant, on a adopté dans la suite le plan supérieur
h «'elui-là

;
mais le meilleur des troi,^ personne» paraît vouloir

l'exéruter. Comme de raison, il faut se rappeler qu'il s'agit
de Québee, de la vieill,. ville historique de Québec, dout l'ave-
nir est des plus brillants, à l'avis de quek)ues-uns des <T,m-
mis.sair(>s du Havre. Pourtau;, tandis qu'on prend les moyens
<le fournir i'a.rommodation requise, quant à la profondeur de
l'eau, pour perm.'ttre aux vaisseaux du plus fort tonnage de
se rendre à Montréal, on prend bien soin de taire en'sort;,'
({u'une pareilh' accommodation ne soit pas assuré- à ces vais-
seaux pour leur permettre de fréquenter notre port.

^

M. Perley a, dit qu'une fois Unies, les améliorations du lac
Saint-Pierre fourniront un i)assagv sûr aux navires tirant 27
pieds d'eau. Ces navires pourront s(> rendre à Montréal
mouiller le long des cjuais ou des Jetées de Montréal, dôehar-er
'>t charger leurs cargaisons là. Mais notre ville, qui était" le
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plus çvrnnd port de nier du Canada, le berceau de la <-ulture

intellectuelle, de l'instruclion et du «oinnierce, quand ^Mont"

réiil, au point de vue de ht navigation, étuit encort' dans les

langes, cette vieille ciié, nonobstant le brillant avenir qu'on
espère pour elle, ne sera pas dotée d'une pareille accctunncda-
tion ! Nous dépensons ici des sommes considérables, luiiis on
prend soin de les dépenser de manière à ne ]);ks nous assurer
cotte accommodation pour les n ivires d'un fort tirant d'eau,
qu'on leur a proi'urée pour Iraui ,.ir le lac Saint-Pierre.

Réiléchissons un moment et rappelons-nous les remarques
que M. Terloy a faites eu disant ([ue si les plans adoptés il y
a dix ans avaient à être adoptés maintenant, ils seraient d'uiie

nature bien différente. Cette rellexion vous conduira, j'en suis
sûr, à la conclusion do ce que peuvent demander les exigences
d'il y a dix ans. En vous guidant sur le résultat des bévues
du passé, vous pourrez peut-être éviter de commettre encore
los mêmes bévues. Malheureusoment pour le pays, nous sui-

vons plus que nous n.> devrions le faire la misérable théorie dos
" vaches au loin portant de longues cornes. " Nous avions bieu
besoin, à la vérité, de traverser l'empire des ondes, d'ignorer
nos propr(\s hommes de science, pour aller chercher des inné-

nieurs dans la mère-patrie ! Les conséquen<'es de cette folie

devraient être pour nous un avertissement, et à mon avis, ce

([u'il nous reste maintenant à décider se réduit à ceci, que la

population de; Québec, représentée ici en ce vnoment. ne devrait

pas se contenter d'un article de seconde qualité, ne devrait pas
so contenter, pour le parachèvement de ses docks, d'un plan
autre que le meilleur. Nous tenons do la plus haute autorité

dans le pays, eu matière do génie civil, nous tenons du mon-
sieur en l'habilité duquel, comme ingénieur civil, le gouverne-
ment repose la conliance la plus illimitée, que le plan que
nous sommes sur le point d'exécuter n'est pas le meilleur plan,

qu'il uo donnera pas, pour l'accommodation dos steamers océ-
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aiii(iu("s H (les nTiiuds voiliers, plus d,. la moitié do rairo qu.'
l)()urriiit procurer le pL-m iunéliorô ou le meilleur i)l;iu.

I/.'idoptiou du meilleur pluu cntriilueniil, p;irnît-il, un sur
plus de dépense d'uu million el d.'mi ; niiiis dans les ciUeuls
(lu'on iUit, ou semble perdre de vu(> un niet.'urimporlanl, (jui
<'st eelui-ei

: quelle iui^inentat iou de revenu ohtiendriez-vous
d<' ces travaux, en adoptant et exécutant le meilleur plan ?

Tour l'aire corr.vteu.ent ce <'al,u|. il lUut considérer que si
la dépens." est plus «•onsidérahle. le r.'v.-nu s.-ra aussi ]dus
.•onsidérahle .'t que 1.' capital r.-présenté par le surplus do
ivv.'nu .Mitre .-n li;rne dcconajit.. (umtr.^ lu surplus d.' dépense.
Cela seru admis, ]e p.Mise, par tous ceux qui n'ont pas d.- pré-
.jugés à ce sujet et, heur.>usem..nt, il n'y a p.-rsonn.' ici qui
soit inllu.Mi.é )iar l(>s préjui^és dans cotte alTaire. Je n.' dis pas
qu'il y a de la jalousi.i dans l'esprit dos homm.'s pul)li.'sdo ce
pays à l'én-ard do Québec

; mais je dis qu.> si le <,^ouyoruement
exécute un plan autr.- qu.M.dui qui, dans l'opinion de ses pro-
pres ingéni.'urs, est le m. illeur i)our notre port, alors il sera l'ail

un grand tort à Québec ot la.-hancoquo ces travaux proliteroul
au pays en géné'al sera diminuée. Si un navire tirant 21
pieds d'eau no peut i)as trouver dans notr.' bassin à Ilot l'es-
pace voulu pour ])r.'iulre et décharger sa .argaison, il <outi-
nuera sa route à Montréal .'t nous aurons seulement le plaisir
de le regarder quand il passera à notre porto.

Maint(Muint, M. le Président, avons-noits raison d'être con-
ti'iits, en prosouco de c que nous avons appris ici aujour-
d'hui ? Je no le penso pas. xVous avons un intérêt (tommun en
vue. Nous devrions être influencés et animés par cet intérêt ;

nous n.^ devrions pas rester l.vs bras .'roisés et contents d'un
plan autre que le meill.'ur. D.> même qu'un pilote montant
ou descendant le golfe se guide sur les phares .^t les balises, ainsi
jo me guide sur l'opinion d'hommes comme M. Terley, quand
jo parle do ces choses. Je ne m'aventure pas à dire ;

" Nous n'a-
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vons piiH bi'soiii ici de relie ('mIusi', laissoiis-|;ide côt(''.
" l.c

^•ouvcriicmcnt. se proposait dr lain» un peu de him à Qiu'.lx'c
;

mais les fomuiissairt's du liavrc, nonobstant ci-la, se sont levés
tt ont dit :

" Nous ne voulons pas (juo recluse se lusse. " Je
rei^Tctte (jue les messieurs (jui ont pai'léde la sorte ne soient pas
ici aujourd'hui. En Ani,'leterre et dans le pays démocratique
<[ui nous avoisine, eu de telles occasions, vous trouverez
préseîits plus que tous les autres, les hommes enijfairés dans le

commerce et la uaviL^-ation. Ici, vous ave/, des messieurs qui
assistent aux conlérences ordinaires de la Commission ; mais
<[uand il s'agit d'une ali'airc aussi gravement imi)ortante, les

esprits dirigeants, les génies dominnnts de cccorps s'absentent.

Lu neige les a peut-être empèi-hés d'assister, (^uoiiju'il en soit.

il faut qu'il soit connu que la population di' QuébiM- (Uiteud

([u'ils fassent acte di' iM'ésence ([uaud des affaires do cette sort"

sont amenées en discussion, alin qu'ils puissent (>utendre ce

qui se dit, connaître I^ .i sentiments du i)eui)le et juger s'ils de-

vrai<'nt se joindre au peuple pour demander ce qu'il croit

juste, ou s'ils doivent diiférer de sentiment avec lui.

Je n'abuserai pus duvantage de votre patience. J'espérais

sincèrement qu'en examinant la question de dépense, particu-

lièrement quand cette (piestion se réduit à un million et demi
de piastres, on ne perdrait pas de vue l'augmentation très

considérable de revenu qu'on s'assurerait eu exétîutant le

meilleur plan et qu'on éviterait de faire mal. Je ne recour-

rai pas aux arguments qui pourraient et pi'uvent être (>m-

ployés en d'autres occasions pour démontrer l'injustice, la

terrible injustice avec laquelle on a traité ce port d(^ Québec.
Le président. M. Forsyth, attire l'attention de l'orateur sur

le fait que la conduite du gouvernement devrait être laissée

hors des débats, à une assemblée de cette sorte.

M. Hearn dit que son but est dt; démontrer ce qu'il est

dans notre intérêt d'avoir et que s'il peut seulement couvain-
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crc li's pi>rsoun(>s présentes que ces intérêts sont négligés.
il pouso que cela ne sort pus do la question sur le tapis. •

Jj'orateur continut^ :

Je (lis qui' nous n'avons pas été traités comme nous aurions
dû l'être. Je ne dis pas cela autant pour eensurer le gouver-
nement que pour coiulamiUM- notre propre apathie et noire
sotte jalousie les uns des autres. .\v pense qu'il dépend bi-au-

coup de nous que le bassin soit ou ne soit pas iini de la ma-
nière dont M. Perley pense qu'il devrait l'être. Il n'y a pas de
raison pour justiller de ne jias le finir de la manière la plus
désirable et je pense queji' suisjustifiable de dire que la ques-
tion de dépense ne devrait pas avoir auprès de nous assez de
poids pour nous empêcher d'agitt-r et de demander, par tous les

moyens légitimes, que le bassin soit fini de la manière déelarée
être la meilleure par les ingénieurs mêmes du gouvernement. A
ce propos,on me permettra de faire allusion aune idée exprimée
par le maire dans une assemblée récente, .^on Honneur a dit

(ju'il y a forte raison de croire qu'avant longtemps la dette
provenant de l'administration du chenal dans le lac Saint-
Pierre et une partie de la dette contractée pour l'amélioration
du port de Montréal devront être assumées par le gouverjie-
ment et que dans ce cas, il devrait aUer de pair que la dette
du havre de Québec fut assumée par le gouvinmement. Li>

gouvernenu-nt assumant ces d(>tte.s, Québec méc^onnaîtrait ses
intérêts si sa population no s'efforçait pas de faire adopter
ies meilleurs plans, sans tenir compte de l'objection que l'on
a faite à raison du coût.

M Forsyth se lève et dit :

Le plan qui va être maintenant exécuté par les Commis-
saires n'empêchera eu au<une façon, dans la suite, l'acquisi-

tion de cette propriété et la construction de quais et de
bassins

;
mais tant que nous n'aurons pas l'argent requis, il
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sera inutile de parler de nous laneir dans une dépense de
quatri! millions. Je pense que dans la ch'eoustanee mention-
née par le Maire, le Permnaa ne tirait que vingt-deux pieds
d'eau en descendant de Montréal, bien (|u"il y eût à l'extérieur
des perches pour démontrer qu'on pouvait aller jusqu'à 25
pieds. Nous devons tous voir à ec qu(? ce bassin soit tout à
fait eopable de recevoir les vaisseaux qui fréquentent actuel-
lement notre port et quand il nous viendra de ces grands stea-
mers tirant 2Y ou 28 pieds, nous aurons de l'a<>commodation
pour un ou un plus grand nombre et alors j'espère que les
Commissaires seront en position d'agrandir le bassin et i)ro-
bablement d'acquérir la propriété située de ce côté du lleuve.
Pour ce qui regarde les Commissaires, je puis dire qu'ils ont
examiné les plans très souvent et qu'ils ont eu de nombreuses
assemblées à ce sujet

Alors ii s'élève entre le président et M. Ilearn une courte
discussion sur le sens donné à quelques expressions du prési-
dent relativement à l'approbation des plans

M. Forsyth—Je veux seulement dire que l'ouvrage que
nous avons eu projet et que nous allons exécuter n'empêchera
en rien les travaux futurs à fairi; ici. Il faut un égoût et nous
allons le donner à la ville. Cela n'est pas du tout un empié-
tement sur les propriétés privées.

M. llearn—Je regrette que mon ami rapetisse ain.si la ques-
tion. Je prends h^ point de vue large que si l'argent du pays
doit être dépensé pour creuser le ch(>nal du lac Saint-Pierre
afin de permettre rux navires tirant 27 pieds d'eau de se
rendre à Montréal, la population de Québec doit faire les
efforts les plus énergiques pour obtenir que le bassin soit fini
de façon à procurer dans ce bassin une égide profondeur d'eau
aux navires de cette classe, afin de leur permettre de faire
escale ici. Mon ami (M. Forsyth) a cru à propos de me reprendr,"
parce que j'ai dit que les Commissaires du Havre ont cou-
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si'iifià radoptioii du plaïKjui est luiiintciiaiit ivcoimu coiuuk^
le plus mauvais et qui a été abaudoiiiu'i parce qu'il est le plus
mauvais. Lv u'ouviTUoinont a adopté ce plan saus aucuuo-
nu'iit demander Topiniou des (Joinniissaires du II ivre ; mais
([uaut à savoir s'il aurait dû être exéeuté, c'est uue question
sur laquelle il peut y avoir diveri^viice d'opiuiou. Les Com-
missairt's du Havre n'ont jamais adopté ce i)lan, pour la

bonne raison qu'ils n'jut Jamais été appelés à se prononcer sur
ce point ; mais ils n'ont pas protesté, comme je pense qu'ils

auraient dû le l'aire, contre l'adoption du plan en question.

Un autre point auquel je désire l'aire allusion, c'est le

mouillage des navires près d'estacades à établir le long du
terre-plein. Nous savons qu'entre les ports, comme entre les

individus, il y a toujours plus ou moins de rivalité. Si les

navires ne peuvent trouver l'accommodation qu'au terre-plein

Louise, le long d'une estacade, je dis que les hommes inté-

ressés dans le port rival du nôtre ne seront pas lents à signaler
la dépense additiouelle résultant pour le marchands du fait

qu'ils seront obligés de décharger leurs cargaisons avec des
frondes à une distance de 40 à 00 pieds, au lieu de les débarquer
directement de navires amarrés le long des quais. Comme de
raison, dans un cas, c'i'st Québec, dans l'autre, c'est Montréal et

malheureusement, l'on croit bien troj) souvi-nt que n'importe
quoi est bon pour pour Québec— les améliorations du havrt;

connu*' toute autre chose. C'est pour Québec, et non seule-

ment ça doit être de seconde main, mais encore il faut qu'il

s'écoule presque la durée de la vie d'un homme avant qu'on
l)uisse linirces améliorations. Uue bonne autorité dit que la

vigilance est le prix de la liberté: les gens de Québec téront

bien de ne pas oublier qu'.'lle est aussi le prix de l'avance-

ment matériel et moral.

M. Owen Muri)hy— l'hi taisant entrer en ligne de compte la

construction du mur pour l'égoût, qui lait partie de ce i)lan.
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voulez-vous nous donner une idée approximative ou probable
de l'époque à laquelle ces travaux seront terminées conlbrme-
ment à ces i)lans,ou si la génération présente eu verra le para-
chèvement.

Réponse—Dans deux ans.

Question—Deux ans à compter de la datt; du contrat ou
deux ans à com[)ter de nuiiiitenant V

M. Forsyth—Deux ans à compter de maintenant.

M. li. Turner— D'après cela, Je comprends que les travaux
seront linis l'été proidiaiu.

liépouse—Pas l(^s travaux que nous entreprenons mainte-
nant. Il iaudra deux ans à compter de la date du contrat.

deux étés.

M. Murphy— Les docks seront linis à l'ouverture de la

navigation de 18 M», est-ce l'idée i

M. Perley— Il y a une date fixée dans la spécification.

M. Turner—Ce quart de million de piastres, que la digue
va coûter, ne serait-il pas épargné par la construction de ce
mur. Je parle de la construction de ce mur que vous avez
proposée vous-même (M. l'erley) et qui nécessiterait l'acquisi-

tion de propriétés privées {

Jiéponse—Comme de raison, il n'y a pas de nécessité de
construire le mur, seulement la nécessité de dépenser cin-

quante ousoixaut(^ milb^ piastres pour construire un égoût in-

dépendant. Pour construire un égoût indéi)endant, (/a coûte-
rait environ cinquante! ou soixante mille piastres.

M. Perley—La date iixée dans la spécification pour le parn-
chèvement des travaux est le 31 octobre 1888.



Lf Maiv(^—Ces travaux pourraient-ils être faits cet hiver ?

M. Pcrley—Non, monsieur.

M. Murphy-Dii a, fait (^lurir le bruit que les intérêts de la
classe ouvrière ont été très affectés par lo lait qu.> les autorités
municipales et h conseil de la (Miambrt^ de Commer.-e ont
provo'^aé cette ass-mhlée. La Chauibri^ do Coinnv>rce et le
conseil d(^ ville ont été inspirés par le désir, im demandant
cette conférence avec les commissaires du havre, de se rensei-
g-n.>r et nous avons été renseii^nés d'une manier.'! très intelli-
y-ent.'. l']n prenant les mesures que nous avons prises et en
arrivant au résultat satisfaisant qui se voit ici aujourd'hui, je
trouve que co que nous avons fait est une <^hose di-rne d'éloges
et qui devrait recevoir les loiTan-res du public. On a fait coi^rir
le bruit qxie les intérêts de la malheureuse classe ouvrière de
cette ville, qui a besoin d'ouvraûre, ont été affectés par une
innu(>nce de Montréal, au moyen des retards que l'on a mis à
donner le contrat, au lieu de :e donner immédiati^ment. Les
ouvriers ont des jrriefs et si je comprends })ien, le maire va
nous donner un aperçu de ce qui est arrivé hier.

Le Maire—J'ai reçu hier une députation, accompagnée de
quelques personnes n'appartenant ])as à l'organisation
ouvrière et cette députation m'a reproché d'être un obstruc-
tionniste. Ces gens m'ont informé qu on leur avait dit de la
manière la plus distinct,^ et la plus positive que sans moi. les
nouveaux ouvrages auraient été commencés hier et continués
sans interruption. Je leur ai répondu que ceux qui les ont
ainsi informés se moquent tout simplement d'eux. Je leur ai
dit en sus que je ne vois pas comment un ouvrage de cette
sorte pourrait se faire en hiver.

M. S. Pct«>r.s—Je diffère d'opinion avec M. Terley, qui dit
que cet ouvrage ne pourrait pas .se faire cet hiver.' U y :i
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IxMUconp d'ouvrage, pour couper les murs et eul-ver les
matériaux, qui pourrait se faire cet hiver, si le contrat était
donné inmiédiateiaent.

L'hon. M. John Ilearn fait une piquante critique de l'oi)i-

uion exprimée par M. Peters, à l'en-ontre de celle de M,
Pi'rley.

M. Peters—Je suis un homme pratique de 40 ans d'expé-
rience.

M. Hearn—Cela prouve-t-il que votre opinion n'est pas
infiniment inférieure à celle de M. Perlev ?

M. Peters—Non. Une grande quantité d'ouvrag-e dans les
coupes et l'enlèvement des matériaux pourrait se faire cet
hiver. Je no pense pas que sur ce point M. Perley diffère
d'opinion avec moi.

M. Perley—Je dois diiférer d'opinion avec vous de la
manière la plus absolu(>. Toute la rue 8aint-Audré est faite
de crèches qvii sont inondées deux fois par 24 heures. Vous
ne pourriez couper que cinq ou six pieds, puis tout serait
arrêté par la gelée. Vous n'ouvrirez que très peu de la rue
Saint-André et vos opérations arrêteront.

Après être entré dans quelques détails du contrat, M. Perlev
contiiuie :

Si vous ouvrez cette rue dans toute sa longueur à <-ette sai-
son, si vous élevez des terrass ments de chaque côté,
vous n'avancerez pas l'ouvrage d'un épingle, vous ne rendrez
aucun service, mais vous causerez du tort, vu que vous ik;

pourrez enlevé:- que 4 ou ô pieds et l'ouvrage restera là jusqu'à
ce que la neige soit disparue. Je dis ceci honnêtement et j'ai
quarante ans d'expérience dans ces travaux. J'ai été lony--
temps entrepreneur, pas tout le temps ingénieur.
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^ï. l'rters— A.\'i'(' touti' la déli'ivnce voulut», [f dis que si j'a-

vais \i\ contrat pour cet ouvrage, je le couuneU('erai.s certaine-

ment (le suite.

Le Maire—Je comprends, par les explications données par
M. IVrley, qu'il pense que le plan adopté n''>st pns le meilleur,

i|ue ce n'est pas un plan de pn'mière classe, mais que dans
l'avenir nous pourrions mettre et' meilleur plan à exécution.

Supposé que i)lus tard on désire améliorer le bassin et l'aire le

ion-^- de la partie sud. des quais capables d'accommoder les plus
Ljros navires : l'st-ce <pn' les travaux qui sont pour être exécutés,

à l'exception de l'égoùt, est-ce (jue la digue qui est pour ètn^

construite, seraient le moindrement nécessairt's, en supposant
c|u'uu quai dût être construit plus tard ^ A i on avis, il sem-
ble tout à t'ait clair que les ^200,000 représentent le coût exact

de la digue, sans l'aire entrer l'égoût en ligne de compte.

M. Perley—L'égoùt est construit et incorporé dans le mur.Un
égoùt indépendant coùttnait cette somme de cinquante ou
soixante mille piastres.

Le .Maire—Je comprends tpu' $200,000 de l'argent qui va
être dépensé seront gasi)illées si l'on décide plus tard de l'aire

du bassin un bassin de première classe, que la digue ne sera

d'aucune utilité, exc(q->té l'égoût qui sera à l'intérieur du mûr.

M. I*erley—Ji" pense (|ue vous êtes un peu dans l'erreur.

Si plus tard il devient désirable d'améliorer la partie sud du
bassin à Ilot, vous aurez dans la parti(> sud tous les ouvrages
dont vous aurez besoin ; vous n'aurez pas besoin de construire

un mur eu pierre ni rien de la sorte. Il serait désirable d'enlever

tous ces vieux quais et de (Construire dans le havre nno série

de jetées. Si vous jetez un coup d'œil sur les bassins de Jjiverpool

et de la Clyd<% vous verrez des navires mouillés au centre de ces

bassins. Le côté sud peut être amélioré en construisant une se-
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ri.' d.' crùch.'s ou d.. pili,.r.s d.' h description la moins dispen-
dieuse possil)le.

Le maire se lève et propose, ai)puyé par M. «heyn, un vote de
remereiments à M. Perley pour h-s .'xplieations satisfaisantes
par lui données sur tous les points soumis.

M. Ilearn dit: Je suis bi.-u eonvaineu, M. 1(î Président, (ju.'
des remereiments eomme eeux qui sont i^roposés n'ont jamais
été mieux mérités. Nous avons eu de la part de M Porley ee
que nous pouvions (vspérer (Fun homme de sa position et de
sa réputation. Il reste à voir si c.-ux qui désirent le progrès
rapule de lu^tn^ ville, s.; rapp(>ll,>ront bien ce que ce monsîeur
nous a dit et se laisseront guider et iniluencer par cela. II a dit
que, bien qui; nous soyons en voi(^ d'avoir ce que, eu égard
aux besoins présents, ou peut considérer comme d'assez bonuew
améliorations, nous n'avons pas ce qu'il y a de mieux. Par
conséquent, c'est à nous de nous rappeler nos devoirs (X)mme
<'itoyens de Québec et de voir si, oui ou non, ^n unissant nos
eitbrts, nous pourrions arriver aux résultants avaiitag.^ux de-
vaut découler de cette conférence.

Le président propose la motion, qui est adopté.^ par acclama-
tion.

Eu présentant ses remereiments, M. Perley dit : Ma présence
ici eu cette circonstan.v A ce que J'ai dit, tout cela n'est que
dans les limites strictes de mes devoirs comm..- ingénieur en
chef des commissaires du haviv de Québec.

Après un voti' de n-merciments au président, l'assemblée
s'est dispersée.




